070372

Un jour, un jour m’y prend envie

Tr : M. Dolbeau
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Un jour un jour m’y prend envie

De ma maîtress’ la fair’ mourir

De ci de la la fair périr

A ses parents la leur ravir

Pour un matin lune levée

Sur les deux heur’s après minuit

Chez ma bell’ je me rendis 

Trois petits coups là je frappis

Sommeillez-vous dormez-vous belle

Si vous dormez réveillez-vous

Je viens me mettre à vos genoux

C’est votre amant qui parle à vous

Nenni je dors ni ne sommeille

Toute la nuit je pense à vous

A vos baisers qui sont si doux

Mon bel amant approchez-vous

Ah ! il la prend et il l’embrasse

Sur son cheval tous deux s’en vont

En lui disant tenez-vous bon

Je vais piquer de l’éperon

Le cheval part comme le diable

Comme un lion désenchaîné

Au grand galop s’en est allé

Jusqu’au milieu de la forêt

Ah ! c’est ici bell’ endormie

C’est en ce lieu qu’il faut souffrir

Méchante fill’ tu fais souffrir

En méprisant tous mes désirs

Et descendant de la monture

Et pensant à son triste sort

Elle dit si je t’ai fait tord

Donne donc le coup d’la mort

Le beau galant sort son épée

Dedans son sein d’un coup méchant

Il la plongea si rudement

Qu’elle en périt au même instant

La bell’ avait trois de ces frères

Qui nuit et jour vont la chercher

Par ces montagn’s et ces vallées

Sans ne (ou y) pouvoir la retrouver

Chacun la cherch’ et la recherche

Ils sont tous trois bien désolés

Ils l’ont cherchée et l’ont trouvée

Morte au milieu de la forêt

En revenant sur la grand’route

L’aîné des trois a rencontré

Le galant de leur sœur aimée

Qui essayait de se sauver

D’où viens-tu donc courant si vite

Tes souliers sont tâchés de sang

Je fais la chass’ aux lapins blancs

Y en a tant parmi nos champs

Certainement que tu nous trompes

Tu es bien sûr un grand menteur

En changeant trois fois d’couleur

Car c’est bien toi qu’à tué ma sœur

